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Forterésse assieqee
On a souvent compare notre pays a une

irteressc assiégée. Lès difficultés très gran-
& de notre ravila illement en matières pre-
nères sont bien faites pour ancrer cette i-
jage dan s les esprits!
Hier enoore, nous étions informés des durs

Bas de notre commerce par Ja voie ma-
lime. L'aggravai ion du blocus et Je dé pla-
fement du centro de gravite de Ja guerre na-
vale <?n Mediterranée, bloquent les navires
ìf lrétés par la Suisse et rendent inutilisables
Jes ports italiens, francais et mème espa-
nda pour un trafic régulier et suivi .
Devant rimminence d'opérations de guerre

evant se dérouler dans la Mediterranée oc-
identale , le gouvernement italien a bien vou-
i donner un avertissemenì au Conseil fedé-
li. Les ports italiens vont effectivement è-
ie fermes k tout le trafic des neutres.
Si nous examinons te commerce extérieur

B la Suisse d'un peu près, nous constatons
je l'image d' un « siège » n'est pas tout à
lit con fo rm e aux réalités.
En décembre dernier , la statistique fedé-
le des importations indiqua pour 151 mil-
ms d'entrées de marchandises en notre pays.
y a bien quelques fissures dans les murs
restis. Les assiégés garden t un contact as-¦7. fréquent avoc les territoires éloignés du
imp des « assiégeants ».
Nos importations ont mème atteint un ni-
;au aussi élevé cme celui que l'on a enre-
stré cn décembre de l'année de paix 1938.
Il n'est que de peu au-dessous des chif-
es du mème mois de 1937.
Par oontre, il est exact quo le commerce
itérieur de la Suisse ne fut j amais plus
auvais que pendant l'été 1940, soit de juil-
t à. septembre, c'est-à-dire jusqu 'au moment
! l'entrée en guerre de l'Italie et de l'occupar
in, par l' armée allemande, des deux tiers
peu près du territoire de la France.
Dés après ces événements, le commerce
tlvéti que avec les pays étrangers a pu re-
rendre vie. L'ensemble de l'année 1940 in-
ìque un total d'importations de 1854 mil-
»ns de francs. Depuis 1931, on n'avait ja-

mais enregistré d'aussi fortes entrées, sauf
en 1939.

On peut dire que la Suisse est devenue
comme un immense entrepòt de marchandises.
En donner le détail et la nature complète
n'est pas faisable, les statistiques ne ren-
seignant pas là-dessus.

Mais nous pouvons étre convaincus q 'ie
tes commercants suisses ont été assez avi-
sés pour ne pas passer des contrats d' affai-
res du genre de certains pays balkaniques
qui acceptaient en bloc des fournitures de
centaines de milliers de porte-plumes et au-
tres surperfluités , tandis qu'ils livraient en
oontre-partie de précieuses denrées alimen-
taires.

Les Suisses n'ont pas stocké du rouge à
lèvres et des vins de Bourgogne I Ce qui est
entré chez nous, ce sont des marchandises
d'une valeur éoonomique réelle : des matières
premières, des denrées alimentaires, des four-
rages pour te bétail, etc.

Cependant, la médaille a son revers. En
raison des hausses de prix considérables, les
d eux milliards environ de la valeur des mar-
chandises importées ne oorrespondent pas à
une quantité de matières aussi grande que
celle qui parvint en Suisse en 1938.

Cesi l'évidenoe mème.
Toutes proportions gardées, notre ravitail-

lement en matériel de transformations et en
denrées a été, on peut le dire sans crainte,
parfaitement assure au oours de l'an der-
nier. Et. ceci a une importance très grande
pour la stabilite des prix intérieurs.

IJ ne convieni guère, par conséquent, que
le public se laissé trop impressionner par
tìes renseignements ultérieurs plutòt fragmen-
taires et qu'il reoommence à alimenter tes
paniques qui déclanchent des hausses artifi-
cielles du prix de la vie.

Ce sera notre oonclusion, après un expo-
sé tìe chiffres qui démontre que le com-
merce de gros en Suisse est encore bien
ravitaillé et que nous sommes loin d'ètre
la « forterésse assiégée » où les défenseurs
seraient à la veille tìe mourir d'inanitionl

Robert Sédunois
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L'aide aux gosses
On sait que, de toutes parls, arrivent dos seoours nui enfants. Dans les pays occu-

fe, ils manquent de vitamines. On leur fournit, dan» ce but, des bonbons spéciaux.
nten an t Ja précieuse substance.
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VARIÉTÉS §
UN VÉNÉRABLE CENTENAIRE

La piume métal l ique !

ìi l'on vient de célébrer le centenaire tìe
piume d'acier, il faut se rappeler qu'on
doit à Alois Senefelder, l'inventeur d'in-
Wions techniques, la piume d'acier n'eut,
début. aucun succès; la piume d'oie se

fendi t oontre l'intruse. Ce fut le natura-
I anglais Faraday qui attira l'attention des
ticants sur la jeune invention. Plusieurs
tiques de plumes d'acier existaient dès
Ni en Grande-Bretagne, mais ce n'est qu'en
I qu 'elle fut réellement introduite sur le
tiiient. Après plusieurs perfectionneemnt,
(lume d'acier commenca sa marche triom-
"f, si l 'on peut dire. Aujou rd 'hui, elle doit
louveau lutter pour conserver la faveur
public . Elle est rudement menacée par
Sfcu r en verre. Mais la plus grande con-
sce est faite à la piume d'acier par le
opinine réservoir qui pénètre dans les
^es toujours plus larges.
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Uìì GII Blas valaisan ?

VOS IAPRI/AÉS SONT LE REFLET
DE VOTRE RAISON SOCIALE
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LES JAPONAIS DEVRONT SE MARIER A 25
ANS ET AVOIR AU MOINS 5 ENFANTS

Le gouvernement nippon a promulgué une
loi concernant la politique démographique du
Japon.

Aux termes de cette loi, en 1960, le Japon
devra avoir une population de 100 millions
d'habitants.

La loi prévoit notamment les mesures sui-
vantes:

Pour les dix ans qui suivront, les hom-
mes devront en moyenne se marier à l'àge
tìe 25 ans et les femmes à l'àge de 21 ans.
Il faut. qu 'en moyenne, chaque famille ait
cinq enfants.

2. Des réductions d'impòts et des alloca-
tions seront données aux familles qui ont
beaucoup d'enfants, tandis que les céliba-
taires devront payer des impóts supplémen-
taires ; des prèts de mise en ménage seront
accordés.

5\u fi l  des jours
On nous dira ce qu'on voudra: vive le

Valais, le plus beau pays du monde!
— Du monde? Mais vous voulez rire!
Quelle prétention l Vous poussez la fi-

bre patriotique un peu loin....
— Oh! que noni Eooutez-moi donc cette

histoire !
Dans nos hautes vallées, il y a des so-

ciétés de chasseurs. Mais, en réalité, les
sociétés de chasseurs sont des... sociétés
de braoonniers ! En matière de chasse, nos
disciples de Saint-Hubert sont mème d'un
sans-gène inénarrable... Ce sont eux qui
oommandent !

Il n'y a plus d'autorilé, plus de lois,
de droits qui tiennent! Quand le chasseur
sort son flingot , il peut se comparer au
roi Soleil : « L'Etat , c'est moi l »

Et le dimanche , la grande question au
village, p endant les mois défendus, la voi-
ci: « Qu'est-oe qu'on fait , aujourd'hui ? Est-
oe un yass ou une partie de chasse?

Ce n'est pas à eux qu'on pourrait sor-
tir la scie: « Chasseurs, sachez chas-
ser ... » Ils le savent.. ils chassent toute
l'année ! Les voici . partant au grand soleil ,
l'anno au bras et maitre Jacquot n'a qu 'à
se bien tenir I

Ceci ne se passe pas au Kamtchaka,
mais en Valais.

Il parait qu 'il existe, oomme cela, tou-
te 'une kyrielle de clubs de « fantaisis-
tes » et de braoonniers qui se fichent du
tiers et du quart et des arrètés et du
gendarme! Et vive la liberté !

Le Valais, mais c'est le plus beau pays
du monde pour les poseurs de lacets, tire-
lièvres, amateurs de renards de lune et
autres délicatesses boucanières l

C. Q. F. D

Des arte populaires
Nous nous étions propose de revenir sur

l' activité de la Fédération valaisanne du cos-
tume. Fort à propos, M. Joseph Gaspoz nous
fait parvenir son rapport de l'année 1910.
Nous y empruntons les notes suivantes:

1940 a vu se dérouler notre 3me année
d' existence dans une période de fer et feu ,
de 'destructions et de désastres, de restri c-
tions et de deuils. La gràoe, la finesse, l'é-
légance de nos oostumes cadrent-elles avec
tes temps difficiles que nious vivons?... Cer-
tains se le demandent. Pour moi, je srtrij?)
d'avis, avec le Comte Pierre de Zurich , quo
nos beaux oostumes font partie de notre pa-
trimoine national , comme les géraniums aux
fenètres et les fruits dans nios vergers et
quo mème en temps de guerre, nous devons
ètre fiers dee uns comme des autres.

Bien loin de jeter le désarroi dans nos rangs
l'epoque actuelle nous aidera à réaliser no-
tre bel idéal si nous avons le courage et
la volonté de « lenir ».

Un large soufflé patriotique anime notre
population , nous nous sentons réellement an
peuple de frères, nios costumes qui sont les
habits de la Patrie, reviendront natìureltement
à l'honneur.

De plus, les matières premières arrivant
difficil ement de l'étranger, les gens seront
bien obligés de revenir aux anciennes tra-
ditions du pays, aux anciennes habiludes do
vivre et un bel avenir s'offre à notre fédéra -
tion. A quelque cliosê malheur est bon, dit-
on: sachons cultiver de bons fruits dans le
pau vre verger devasto.

Notre Fédération compte actuellement 342
membres. Suivant les rapports que j 'ai re-
cus, nos groupes se sont bien adaptés aux
circonstances actuelles.

Les Dames ont triooté et tri coté pour nos
soldats. Des groupes: la Chanson Valaisanne,
le Vieux Pays, la Clef de Sol, se sont intro-
duits dans les cantonnements militaires pour
leur offrir la joie et le soleil du Pays.

Les manifestations religieuses et" patrioti-
ques ont été rehaussées par la présence de
nos groupes oostumes qui s'incorporent de
nouveau dans la vie valaisanne.

Dans certaines localités, c'est tous les dij -
manclies que l'on a pu admirer les jeunes
filles dans leurs riches oostumes de la ré-
gion. Et bientòt, toutes nos cités auront leur
groupe du Costume qui tendra une main fra-
ternelle aux groupes de la campagna.

Le port de nos Costumes de fète est en
nette progression en 1940 et nous avons le
droit de nous en réjoui r.

Par contre , il s'avere beauooup plus dif-
ficile de réintroduire le port du costume de
travail , bien différent du costume de céré-
monie.

Une belle expérience a été tentée dans le
Haut-Valais où la collaboration de person-
nes compétentes et de vrais artistes a per-

C'est un petit mystère que j 'aimerais bien
écJaircir. Peut-ètre , ces patients et fins cher-
ch eurs que sont MM. Pierre Grellet et Henri
Perrochon viendront-ils à mon secours. Il
existe un livre tout à fai t charmant qui s'in-
titule « Trois ans de la vie et des voyages
du Valaisan Bernard M***, ou Les plus cour-
tes folies sont les meilleures », et personne
ne parvient à en identifier l'auteur. Ce sont
deuy p etits elzévirs de 171 et 200 pages, é-
dités à Paris, chez Jusseraud , librarne, me
de la Vieille-Bouclerie, n° 132, en l'an XII
(1804). Un roman qui semble parfaitement
inconnu en Suisse, dont Tunique exemplaire
(à notre connaissance) est la propriété de l'ex-
cellen t historien valaisan, J.-B. Bertrand. Les
deux pi elite volumes furent déconverts par
leur actuel propriétaire à Paris, sur les quais,
et payés leur pesant d'or. Le fait est qu 'ils
paraissen t rarissimes. Une reliure extrème-
m ent soignée indiqué, par ailleurs, que le vo-
lume fut entouré de vénération . Il le méritailt.

Cesi un récit à la manière de « Gii Blas »
écrit avec la mème aisance, en ce mème sty-
le spirituel. moqueur , si parfaitement accor-
dò au XVIIIme siècle. Meme variété protìii-
gieuse des aventures , mème nai'veté dròlati-
(Tiie du personnage princi pal , mème annétì!
de poursuivre une histoire aux rebondisse-
ments perpétuels. On se laissé prendre réel-
lement au ch arme de ces pages, c'est avec un
réel intérèt que l'on en cherche l'auteur .

**
Le héros est né à Sion autour des années

1775. Au oontraire de sa famille, toute posi,-
tivo et occupée de sa réussite, Bernard ne rè-
ve que philosophie. Malgré les reproches tìe
son pére, il dévore les auteurs les plus dan-
gereux. Ce sera la source de malheurs pro-
fonds. Désiran t faire partager à sa oousitne ,
Marianne , tes joies de la science et du rai-
sonnement. il l'entraìne à de fré quentes pro-
menades. On devine ce qui arrivé. Un jour ,
la servante les surprend dans une chambre
où elle s'apprètait à ali gner des pots de con-
fiture ' . « Jesus ,Maria! » Le cri échappe de
son ereur avec une Ielle spontanéité qu 'il
semble presque étrange qu 'un auteur ait pu
l'inv enter. >

Voilà le début de toutes les aventures , le
départ pour Vevey, Berne, la première bèlise
dans une rue sourde ,- l'enròlement dans l'ar-
mée pmssienne . En passant, notre fils de ben-
ne farnil.'e se vanto de connaìtre Voltaire , Di-
derot* surtout Bétif de la Bretonne et Mer-
oiei . C' est beauooup de science pour un beau
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Paysage tìes grands fleuves. A l'arrière-p lan on aperooit Ja flotte d'Indochine à l'ancre

mis Ja création d'un costume de travai,!»
sevant. prati que, inusable et bon marche. li
est porte tous les jours par quel ques jeunes
filles de Brigue et de Viège que j 'ai sou-
vent. eu la tentation d' arrèter pour leur pré-
senter mes liommages et mes félicitatiions.
Dans d' autres localités, il est porle égale-
ment , mais dans l'ensemble du Haut-Valais,
il n'a pas encore été adopté par la popula-
tion . Il faudra enoore bien des efforts à M.
le préfet. Paoozzi et Mmes Dr Burcher et Am-
herdt avant de réussir complètement.

Dans le centre, nous reculons plutòt sur ce
terrain. et dans les villages qui possèdent
pourtant un costume locai très prati que, les
femmes se métamorphosent de plus en plus
en lourds mannequins en fourreaux droits.

Dans le Bas-Valais, pays de la danse par
excellence , le costume de travail ne se porte
plus, sauf peut-ètre à Isérables. Quelle est
la personne qui se mettra à la tète de ce mou-
vement de rénovation paysanne?

garcon que l'on roue de coups dans les camps.
Sauvé par une femme légère, il rencontre
un philosophe, utì. discip le de Kant , qui nous
amuse délicieusement. On dirait ici des frag-
rnents des « Provinciales ». Bien n 'est plus
cocasse que l'exposé des idées du grand phi-
los.iphe et notre Valaisan devient Kantien
avec une bonne gràce charmante.

Il est vrai que cette adhésion lui assure
le couvert et les' tendresses de la maitresse
du logis. Chasse, il tombe dans une secte
d'illuminés , qui le oontrai gnent de se ren-
dre en Bussie afin d' y porter la lumière à ce
peuple qui doit parvenir le premier à la per-
fection de la vie sociale... De Gotha à Hano-
vre. puis à Hambourg, nous suivons notre a-
venturier sans un moment de lassitude. De
larges descriptions nous conduisent dans les
villes. Elles ne semblent pas faites au hasard
d'une imagination seoourue par un manuel
de góogra phie.

Naturellem ent , les aventures libertines de-
viennent de plus en plus fréquentes. La petite
compagne de voyage succombe au milieu d'u-
ne forte tempète qui semble engloutir le ba-
teau qui les porte à Moscou. NOMS voici dans
la viite. File est largement dèdite, elle aus-
si, el l'oeuvre de Pi erre-! e-Gran d , magnifiée
avec un grand luxe tìe détails. C'est que no-
tre auteur connaìt son histoire et ne se faiit
pas fante de nous donner son jugement sur
les milieux et les hommes. Son disoours sur
Catherine TT aurait pu ètre écrit par Diderot.
Son admiration pour tes bains russes serai t
comique si elle ne révélait son lecteur de
« l'Encyclopédie ». En attendant , il se favi
arrèter par la police , transporter en Sibè-
rie . Non , à mi-chemin, un courrier le déli-
vré. Il entre au service d'un prince, retrouvé
sa compagne de voyage (c'est son intèrven-
tion qui l'a sauvé) et plaìt à la princesse. Dé-
cidément, sa bonne tournure lui cause beau-
ooup de misères. Au comble de sa félicite,
il se voit chasse comme un chiien infidèle,
renoontré Kant à Koni gsherg, nous rapporto
sur lui ime anectìote assez dròle : Un soldat
lasse de vivre , cherche à se faire pendre.
Poste derrière sa guérite, il tirerà sur le
premier passant. Kant se présente, mais Ja
vie de ce vieillard ne sera pas payée d'une
corde. Il échappe ainsi à la mori et c'est
un enfan t, le dix ans qui mourra à sa pla-
ce. Nere auteur de conclure: « Si ce mania-
que avaii suivi son mouvement « a priori »
quel aurait; été, « a posteriori » le sort du
philo sophe? »

(à suivre en 4me page)
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En Suisse allemande, en Gruy ère, le cos-
tume de travail oonnaìt la grande vogue. II
est une belle source de travail et d'econo-
mie pour les gens de la campagne....

Chez nous, nos gens s'entètent à vouloir
imiter tes ciladins; quand leur fera-t-on com-
prendre que ce faisan t, ils se diminuent; que
la mode a été 'c(réée pour les Dames de la
ville qui ne travaillent qu 'à l'intérieur des
maisons: appartemenls , bureaux , magasins.
Ces mèmes dames entrepreiinenl-elles une
oourse en montagne, se hàtent de modifier
leur tenue.

Le costume , fruit d'une expérience sécu-
laire est le seul vètement qui puisse donnei
satisfaction à la femme de la campagne qui
est oonstamment appelée hors de* la mai-
son: au jardin , à l'écurie, à la fontaine , dans
les prés et les champs.

Comment te leur faire savoir! Qui finan-
cera l'entreprise? Là, comme ailleurs, hélas,
pas d' argent , pas de Suisses....

(a sui|vre)

R. de la Maya
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mtet guerre ei les événements UNE F,LLETTE ECRASEE PAR
^ . . I UNE CAISSE A GRAVIER

La petite Anne-Marie Borgognon, àgée de
4 ans et 6 mois, jouait aux abords d'une
maison à Vesin (Genève), lorsque une cais-
se à gravier appuyée oontre leVjnur tomba
lourdement sur elle. La tète de "la malheu-
reuse petite fut écrasée et la .mort fut ins-
tantanée. *.

v"

„Nous devons gagner ou perir "
dit le Premier Lord de

Lord Alexander, premier lord de l'Amirauté
a prononcé le 31 j anvier, à Preston, un dis-
cours dans lequel il a dit notamment:

— Nos plus dures épreuves sont à venir.
Notre courage et notre endurance devront at-
teindre un niveau encore plus élevé. Le jour
inévitable se rapproche où la machine, de
guerre la plus puissante que le monde ait
jamais oonnu sera lancée de nouveau en a-
vani. Nous devrons faire face à l'attaque
tout seuls et nous devons gagner ou perir .

L'heure la plus solennelle de notre histoire
approehe et nous serons à la hauteur de la
situation . Ce n 'est pas la première fois que
notre destin est en jeu ».

M. J. L. Garvin, écrit dans l'« Observer »
(Londres) : « Il ne semble pas évident à Hit-
ler et à ses oonseillers que la Grande Preta-
glie est, dans toute cette guerre, la citadelle
et la ole du monde. Les augures américains
considèren t cette vérité actuelle corame tou-
jours plus plausible. Chez nous, chaque indi-
vidu , homme ou femme, doit avoir pleine
conscience de cette certitude: que la crise,
dan s notre existence — qui dépasse en am-
pleur toutes celles du passe — doit écla-
ter d' ici à Pàques. Et mème, selon le ju-
gement de tous les experts competente, Ja
grande ampleur du perii qui menace notre
existence, ici en Ang leterre et sur les mers,
pourrai t bien se manifester au cours des
prochaines semaines. Certains propagandiste?
de l'Axe prédisent que la procedure de no-
tre oondamnation commencera l'un de ces
pro chains .jours par l'attaque combinée de
l'Allemagne par les airs , par mer et sur terre.

Le oolonel Frank Knox, secrétaire d'Etat

Après le discours d'Hitler
Moins de trois heures après le discours de

M. Hitler, le présidenl Roosevelt autorisait
la publication de l'assurance qu'il avait don-
née à lord Halifax d'une aide de plus en
plus considérable à la Grande-Bretagne.

L'assurance du présidént Boosevelt a no-
tamment la teneur suivante :

« Soyez assurés que pour votre travail ici ,
vous pouvez oompter en toute ciroonstance
sur mon entière oollaboration et sur celle
des différents services de mon gouvernement.
Soyez également assure que nous sommes
fermement résolus à augmenter sans cesse

rAmlraute britannique

de la Marine, a été entendu par la Commission
des Affaires étrangeres du Sénat américain,
sur Je projet de « prèt-bail » de matériel
de guerre. Il a insistè pour que le Congrès
vote le projet , en invoquant notammen t des
informalions d'AUemagne. selon lesquelles ies
forces armées tìu Reich auraient l'intention
de tenter prochainement une invasion de la
Grande-Bretagne.

Le oolonel Knox a souligne les succès ob-
tenus récemment par l'Allemagne à la fois
par la guerre sous-marine et par les bom-
bardements des centres industriels. Il a re-
marqué que la Grande-Bretagne n'avait pu
en core trouver une méthode efficace de con-
voi pour protéger sa marine marchande.

Selon l' « Observer »: Si TAllemagne accep-
te l'alternative de l'attaque directe, on peut
dans une certaine mesure, prévoir les mé-
thodes qui seront appliquées. Un de ses es-
poirs sera de parvenir à anéantir complète-
ment la défense britanni que sur une vaste é-
tendue. L'attaque allemande devrait donc se
prod uire d'un coup et avec le maximum de
ses forces , et elle devrai t ètre si écrasante
qu'elle perméttrait aux Allemands d'obtenir
un résultat décisif au bout d'une quinzaine
de jours. L'attaque contre la Grande Breta-
gne, si elle se produit , devra ètre une atta-
que totale en ce sens que chaque homme
et chaque appareil devront ètre lancés dans
la bataille et oonoentrés afin de pouvoir tous
frapper en mème temps et dans un court
espace de temps. Les événements ont prou-
vé quo les 'Allemands ne tes expédient pas
paroimonieusement ».

faide a la Grande-Bretagne et à mettre à
sa disposition le fliot croissant d'armes et
de munitions que produit en quantités sans
cesse plus considérables l'industrie américai-
ne ».

Le colonel Knox, ministre de la marine,
dans une allocution a déclaré: « J'aimerais
mieux mourir dans te combat que de vivre
sous un regime totalitaire. La Grande-Bre-
tagne est en première ligne, nous ne pou-
vons nous permettre de marchander. Au con-
traile, nous pouvons pousser sans crainte
la générosité jusqu 'à l'excès ».

Nouvelles de l'étranger
¦ • —¦?—— «¦—

TUE A LA MITRAILLEUSE I des organisations oomntant oh
On mande de La Havane que le représen-

tant de la Radio de Cuba, M. Men-endes, a été
tue dans la rue, à ooups de mitraiJleuse, alors
qu 'il passait en automobile. Oli pense que
les auteurs du crime sont. membres d'une or-
ganisation révolutiionnaire.

des organisations comptant plus d'un demii-
miiilion de membres ont déjà promis leur
con oours au « Rassemblement national popu-
laire ». Jusqu 'ici, deux assemblées ont eu lieu
pour mettre au poinl l'organisation du mou-
vement à Paris.

Ont pris part à l'assemblée constitutive MM.
Rivolet, Goy et Senac comme représentants
Jes organisP.tions des anciens oomba '. i vs.
ainsi que M. Detenete, MM. Giroux et Roy
représentaient les syndicats.

Parmi les membres de l'ancien parlement.
fi gurent MM. Deal, Alemane, Spinasse, Adrien
Marquet , 'Lafaye, Cayrel, Renai tour, Monta-
gnon, du seoours national d'hiver; Prade, Le-
villain et de Pressac, oonseillers municipaux
de Paris. M. Grisoni, maire de ville de ban-
li eue, M. Pierre Cathala, ancien ministre, a-
mi politique de M. Lavai, MM. Jean Luchai-
re, rédacteur en chef du journal « Les Nou-
veaux Temps », et Georges Suarez, rédac-
teur en chef du journal « Aujourd'hui ». MM.
Domange et Dupont, oonseillers municipaux
de Paris, ont également annonce qu'ils adhé-
raient à ce nouveau groupement.

LE VOL TRANSATLANTIQU E
D'UNE MOUETTE
En pèchant sur le Danube gelé, un pè-

cheur de Budapest a réussi à capturer une
mouette portant à une patte un anneau d'iden-
tité. Il sut ainsi que l'oiseau venait de la
province canadienne du Saskatchevan. La
mouette avait accompli en voi la distance
d'environ 20,000 kilomètres.
L'ACCCROISSEMENT DES IMPORTATIONS

AMÉRICAINES EN RUSSIE
Les milieux intéressés britanniques vouent

une attention croissante au problème des for-
tes importations de produits américains en
Russie, importations qui permettent à l'U.
R .S.S. d'envoyer ses propres marchandises en
Allemagne. On pense que lord Halifax s'entre-
tientìra -de oes problèmes avec le ministère
américain des affaires étrangeres.
UN ONCLE ET SON NEVEU SE

LIVRENT UN DUEL A MORT
A quelques kilomètres de Montélimar, dans

le peti t village francais de Cléon-d'Andran,
deux hommes étaient partagés par une querel-
le farouche.

Francis Ferréol, 65 ans, et son neveu Emile
Barnouin, ne pouvaiènt, comme on dit « se
sentir ».

Au cours d'une querelle sauvage, les
hommes décrochèrent leurs fusils dans la
salle à manger de la ferme où ils habitaient,
chargèrent leurs armes et se livrèrent un
combat sans merci.

L'arme du neveu rata. Celle de l'on eie par-
tit. Deux coups de feu abattirent Emile Bar-
nouin , qui s'écroula sans vie.

L'onde pris de remords, rechargea une se-
conde fois son arme et tira une troisième bal-
le contre lui. Il se fracassa la màchoire.
LE RASSEMBLEMENT NATIONAL POPU-

LAIRE FRANQAIS S'EST CONSTITUE A
PARIS
On apprend de source bien informée que

Chronique Suisse
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LE PROCÈS FONJALLAZ | LA « MISE EN BOITE

La Cour pénale du Tribunal federai a fi-
xé au 24 février l'ouverture des débats de
l'affaire d'espionnage impliquant Arthur Fon-
jallaz et six autres accusés. La Cour siége-
ra à huis clos, au palais du Tribunal federai
à Laiu saune.

LA « MISE EN BOITE » COMMENCE !

D'après le « Bund », le Conseil federai va
soumettre prochainement à la oommission des
pleins pouvoirs une ordonnance visant Jes pu-
blications qui traitent de sujets politiques,
économiques ou militaires. Ces écrits devront
ètre soumis avant leur diffusion à l'approba-
tion de la division Presse et Radio. Leur dis-
tribution ou leur vente sera interdite s'ils
compromettent de quelque facon la sùreté
intérieure ou extérieure du pays. Dans tous
les cas, teur provenance, le nom de l'auteur
el celui de l'éditeur devront ètre clairement
indi qués. Il ne s'agit pas ici, bien entendu,
des journaux quotidiens ou des périod iques.

L'INTERNEMENT EN SUISSE DE
L'ARMÉE DE L'EST
II y a eu soixante-dix ans, le ler février,

que l'armée francaise de l'Est massée autour
de Pontarlier et forte de 85,000 hommes.
franchissait la frontière suisse aux Verriè-
res et était internée en Suisse.

Ma? UNE HEURE DE DELAI
Dans les polémiqtaes de presse qui se gref-

fen't autour des pourparlers de Vichy, on don-
ne 'un détail intéressant sur la convention;
d'armistioe franco-allemande. Il est prévu quo
l'armistice peut étre dénoncé dans le délai
d'une heure.

COLLISION EN GARE DE BERNE
Les CFF oommuniquent: « Cette nuit, à 23
h. 30 l'automotrice Berne-Neuchàtel 2879, est
entrée eu collision à la sortie de la gare de
Berne, avec un vagion qui dépassait le si-
gnal de garage d'une voie adjaoente. Le mé-
canicien, M. Gottfried Linder, assez gravement
blessé, a été transporté à l'hópitàl. Neuf voya-
geurs ont été légèrement blessés. Quatre ont.
regu des soins à l'hópitàl de Berne.

L'automotrice a subi des dégàts impor-
tants, ainsi que le vagon tamponneur. La cir-
culation. a été interrompue pendant quelques
heures sur la voie de Berne à Ausserholli-
gen ».

UN DEUIL DANS LA PRESSE
On annonce le décès à l'àge de 50 ans, des

suite? d'une crise cardiaque, de M. Marcel
Chopard , rédacteur en chef de la « Feuille
d'iWis des Montagnes » et présidént de l'As-

Cainfon €àu WaSais
Chez Ies conservateurs

Le Parti oonservateur-catholique valaisan I Pour le Grand Conseil , le parti conservateur
i examine la situation électorale en Valais. est prèt à aller à la lutte.
Son grand oomité se réunissait samedi à
Sion , en séance non publique, sous la pré-
sidence de M. Haegier.

L'attitude du parti conservateur est abso-
lum ent favorable à la collaboration gouver-
nementale, l'expérience actuelle ayant démon-
tre la parfaite loyauté du représentant de la
mino rité.

Le grand oomité décide, en conséquence,
tìe s'en tenir au statuì quo en ce qui touch e
au Gonseil d'Etat.

Fidèle à ses principes fédéralistes de tou-
jours , il laissé aux comités des distriets la
plus grande liberté d' appréciation cles circons-
tances locales et , notamment , s'en romei à
eux du soin de juger s'il est opportun de con-
clure des ententes sur la base tìes positions
actuelles des troi s partis , ou d' entamer Ja ba-
i-ulte pour ex dure tes socialistes, dans les
localités où il est avere qu'ils n'ont pas le
quorum.

L'assemblée du parti radicai
avec le parti conservateur ont eu comme but
de le mettre en présence de ses responsa-
bilités et de l'engager, pour l'avenir, à mieux
tenir oompte des textes qu'il a signes.

Cet. exposé se termina par 'divers exem-
ples à l' appui.

M. Albano Fama, oonseiller d'Etat , prend à
son tour la parole pour exposer les taches
qu 'il a accomplies au sein du gouvernement ,
en qualité de représentant de la minorile ra-
dicale. Son argumentation repose essentiel-
lement sur une citation du « Nouvelliste va-
laisan » où est reconnue la bornie eniente
régnant désormais entre tous les membres
du Conseil d'Etat.

Un projet de résolution, favorable à la par-
ticipation conservatrice et radicale donna lieu
à une discussion generale ad hoc.

Plusieurs délégués sont intervenus dans le
débat , au tenne duquel la résolution, assez
longue, fui acceptée. '

Le principe de la oollaboration gouverne-
mental ayant été maintenu, M. Albano Fama
sera derechef candidat au Gonseil d'Etat.

Quant aux élections du Grand Conseil, qui
auront lieu en mème temps que celles des
membres du gouvernement, elles devraient lo-
gi quemen t se dérouler dans la paix et l'ap-
pel adresse par les partis au peuple, à l'oc-
casion des scrntins communaux devrait en-
core prévaloir. Mais il appartieni à la majo-
jorité conservatrice de prendre 'une décision
à ce sujet.

Là, les radicaux respecteront Pentente dans
Jes régions où elle sera oonclue. Précisons
que partout où les oonservateurs tenteront
de déloger les élus socialistes actuels, les ra-
dicaux entreront en lutte pour faire respecter
la trève en faveur de tous les partis.

Une proposition de M. Flavien de Torren-
te, tendan t à permettre à deux candidats au
Conseil d'Etat de se présenter dans un me-
mo district sera mise à l'étude et l'on envisa-
gera sur ce point une éventuelle transforma-
tion de la constitution.

La séan ce s'acheva par un disoours de M.
Crittin, oonseiller national, qui donna "des é-
daircissements sur les récentes élections au
Conseil federai .

6 candidats oonservateurs oontre 7 candidats
radicaux. La réponse du parti radicai fixe-
ra la ligne à suivre.
CHABLES — f M. le chanome Fellay

Samedi ler février, on a enseveli M. le
chanoine Candide Fellay, au Chable, où il ren-
di! son àme au Créateur jeudi vers 11 heures.
On peut, par le iCjoncours des populations,
la représentation des autorités spirituelles et
temporelles d'Anniviers et de Collombey se
faire une juste idée de l'attachement dont le
regretté défunt se trouvait entouré pendant
les années de pastoration. Nous en reparle-
roms plus en détail.
BOURG-St-PIERRE — Le feu au village

A 3 h. du matin, samedi, les pompiers de
Bourg-St-Pierre et un détachement de trou-
pe ioni été alertés. Le feu venait d'éclater au
milieu du village. Un pàté de quatre mai-
sons d'habitation avec granges a été la proie
les flammes. Les dégàts matériels sont im-
portante. Les causés de l'incendie ne sont
pas nettement établies.

Cette nombreuse assemblée — 241 délé-
gués — a eu. lieu dimanche après-midi , à
l'Hotel de la Gare à Sion. Elle fui ouver-
te par M. Flavien de Torrente, qui se feli-
cita, de Anoir !i ci « la crème, l'elite du parti
radicai valaisan », parti qui, au point de vue
économique, forme le ressort du pays. L'ora-
teur croit que la oollaboration s'impose, en
raison des circonstances, mais avec la con-
dition que le sentiment de la dignité soit
respecte.

M. Marcel Gard , présidént cantonal tìu Par-
ti, a présente le tour d'hori zon federai , no-
lani que, malgré son échec à Bern e, M. Ca-
mille Crittin sort renforcé de cette épreu-
ve et qu 'il garde la pleine confiance des ra-
dicaux valaisans.

Passant à la politique cantonale, l'orateur
a constate qu 'au point de vue électoral , la
collaboration a provoqué une certame dimi-
nution d' activité, par contro elle a été fai-
te dans l'intérè t diu pays. Il regrette qu 'il
y ait eu des manquemeiits aux engagements
pris. Les clauses des oonventions passées
n'ont pas été respectées dans tous les cas.

Ces quatre ans de collaboratio n n 'ont dono
pas permis au comité centrai radicai de tirer
des oonclusions définitives. Dans certains mi-
lieux conservateurs, on est très éloigné, dit-
il , du véritable sens qu'il faut donner à l'i-
dée de collaborer. Pour porter ses fruits , ce-
pendant, celle collaboration devrait ètre pour-
suivie. Ceci, en raison des circonstances. El-
les ne dépendent pas de nous. Les difficul-
tés économiques sont d'un ordre tei qu'elles
peuvent nous piacer devant le spectre de la
famine . Cesi pour ces raisons que le co-
rnile ' radicai se considéré devant l'impossi-
bilité de prendre la responsabilité de la rup-
ture. Celle-ci interviendrait peut-ètre, si les
circonstances étaient différentes.

L'orateur donne connaissance des délibé-
rations intervenues à Sierre et à Sion, en-
tre comités inter-partis . Il est possible que,
si les ciroonstances étaient autres, nous pose-
rions le problème sous d'autres formes.

Mais aujourd'hui, au point de vue des in-
térèts du pays, la rupture est une f aute que
nous ne saurions commettre. Les pourparlers

MARTIGNY — Madeleine Ozeray accompagne-
rà Louis Jouvet , jeudi soir, au Casino Étoile

Voilà certainement un événement artisti que
d'importance dù à l'initiative de M. Darbellay
el du Théàtre de Lausanne. En effet, le jeu-
di e février, à 20 h. 30, on aura le plaisir
d' entendre au « Casino Étoile » te célèbre
artiste Louis Jouvet , brillant causeur, enu-
ncili artiste, conférencier de grande valeur,
qui nous parlerà avec infiniment d' esprit , de
taci et de savoir de « Molière ».

Au oours de la oonférence, la non moins
célèbre artiste Madeleine Ozeray et Jouvet ,
lui-mème, interprèteront quelques scènes de
« l'Eoole des femmes ».

Voilà certes un plaisir de qualité et com-
me des trains sont prévus pour rentrer les
nombreux spectateurs qui se presseront au
Casino, on peut à bon droit penser que tout
le Valais se rendra à Martigny pour applau-
dir Louis Jouvet et Madeleine Ozeray.

Deux trains de nuit: Mar tigny-Sion-Sierre et
Marti gny-St-Maurice, avec arrèt à Vernayaz.
Au surplus, tram à la sortie pour Martigny-
Bourg.

Prix des places de 2 à 4.—, droits en
sus. Location fonctionne sans interruption de
9 b. du matin à 19 h., à la librairie Gaillard .
Hàtez-vous, les places s'enlèvent rapidement.

P.-S. — Nous nous excusons auprès de nos
lecteurs de la confusion qui s'est produitìe:
En effel, dans notre dernier numero, nous a-
vons annonce, par ereur, que la Compagnie
Louis Jouvet viendra interpréter l'« Eoole tìes
femmes » à Marti gny . Louis Jouvet donne-
ra. une oonférence sur « Molière » él inter-
preterà quelques scènes de l'« Eoa|e des fem-
mes », avec Madeleine Ozeray. '
MARTIGNY — Réunion conserv atrice

Dimanche après-midi, à Martigny, les con-
servateurs du district ont décide, sous la pré-
sidence de M. Posper Thomas, préfet du dis-
trici , et après une discussion animée, de pro-
poser aux radicaux une liste d'entente pour
les élections au Grand Conseil sur la base de

sociation de la presse neuchàteloise. Le défunt
étail entré en 1920 déjà à la rédaction du
journal loclois.
LE PORT DE GENES N'EST PAS

FERME A LA SUISSE
La Légation d'Italie à Berne dément de

la facon la plus formelle la nouvelle panie
dans. des journaux et selon laquelle le pori
de Gènes serait ferme au trafic des neutres
en prévision d'imminentes opérations de guer-
re en "Méditeranée occidentale. Le port de
Gènes resterà ouvert au trafic comme par
le passe et tes navires loués par le Gouver-
nement federai pourront librement mouiller
dan s le pori; et continuer leur navigation.

TRAFIC ILLICITE DE BENZINE
L'Office federai de guerre communiqué:
Certaines rumeurs ont mis sur la trace d'a-

gissements oontraires aux prescriptions sur
l'approvisionnement tìu pays en hluile de
chauffage et en benzine. Ces agissements ont
été oommis dans le canton du Valais. Des
fonctionnaires cantonaux y sont mèlés. L'en-
quète pénale suit son cours. Dès que sa cló-
tu re aura été prononcée, de plus amples in-
formations seront publiées.

Le public est averti que la propagatila
dr fausses suspicions est punissable.
BANQUE POPULAIRE DE SIERRE

En séance du 28 janvier 1941, le Conseil
d' administration a pris connaissance du re-
sultai de l'exercice 1940, qui est satisfai-
sant.

Le bénéfioe net ressort, y compris le re-
port tìe l'année précédente, après amortisse-
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meni d' usage , à Fr. 65,425.— contro^
65,529,05 en 1939.

L'assemblée generale des actionnain
fixée au ler mars, à 15 heures 15, à 1
Amoia, à Sierre.

Il sera propose de distribuer un divi
de 5% net, sous deduciteli de l'impòt
la défense nationale, de verser Fr. 1?,
une réservé speciale, Fr . 1,500.— à
ses ceuvres d' utilité publi que de Sin
environs et de reporter Fr. 4,065.— ài
te nouveau contro Fr . 12,289,95 en 1931

La banque est affiliée à l'Union Suis
Banques Régionales, Caisse d'E pargne
Prèts, laquelle procède à des revisiona
tìiques.

DES MALADIES DU BÉTAIL
Un e- certaine crise éoonomi que a été

voquée par la guerre.
De par ce fait , pour lutter, notre

qui est essentiellemeiit agricole, doit
caper d'un élevage rationnel du bétail
soigner en conséquence.

Traité, en de bonnes oondilions, noti
tail peut et pourra répondre aux exig
du moment. Los bons soins, une alimenl
rationnelle, bonne hygiène, sont les fai
indispensables. Il ne faut pas laisser
cheptel s'anémier, bien au oontraire, u
certaines difficultés d'approvisionneniei
oonoentrés, tourteaux, succédanés, etc, ì
faire face aux ciroonstances.

La crise peut encore s'accentuer.
Quelles sont les possibilités pour pa

l'anemie de notre bétail ?
Certaines maladies dégénérescences,

mies somt provoquées par une nourritu'
complète ala point de vue vitami-nes (étó
nécessaires pour la sante et la croiss
etc).

Cesi surtout les années, où par suit
conditions almosp hériques défavorables ,
fourrages ont été réoolte difficilement qu
affections se fon t surtout sentir.

Les fourrages ont mal fermento, m
sent, son inoomplets.

Des conséquences graves en résultenl
se-bas difficile, délivrance incomplète e
gue, qui entravent la sécrétion laetée i
souvent entrarne la sterilite.

Maigre certaines dépenses occasionnée
producteurs et éleveurs, il est à oom
de maintenir l'état general des anima;
de soigner les ètres qui nous fourn
une grande partie de notre alimentati!
lait, produits laitiers, viandes, etc.

De nombreux produits existent pour
au développiement des animaux, soit
point de vue ossature (charpente oss
soit au point. de vue oorps et au poi
vue production (lait, viande, etc). A pa
fourrages ordinaires (foin, regain), il
oonseiller d'employer des produits frai
donnent des résultats appréciables. Cito
phosphate de chaux : produit intéressant
tre le rachitisme, mais peu assimilabl
produit rend des servioes principalemen
taines années, lorsque les fourrages pn
netit de terrains manquant de cham
lorsque les ciroonstances almo sphérique
été défavorables.

Un autre produit qui mérite notre atte
est l'huile de foie de morue vétérinair
produit est intéressant, mais parfois dil
à obtenir par suite des formalités d 'ira]
tion.

Un produit suisse et nouveau, fabriqui
la renommee maison Wander, à Berne
très à reoommander: c'est l'huile Vi-Dé.
nourriture très oonoentrée (par suite des
mines y oontenues) vaut dix fois l'huile de
de morue. Nous avons eu l'occasion de
des essais dans quelques étables; les
priétaires ont été très satisfaits. En pe
temps, les sujets trai tés avec le dernier
duit ont fait de grands progrès.

Pour la volaille, il existe également 1
rine de trèfle vi-Dé (signifie vitamine D

C. Défago, vét., Si'

FÉDÉRATION DES LIGUES
ANTITUBERCULEUSES DU VALAIS

Les délégués de toutes les Ligues a
berculeuses du Valais se sont réunis à
dimanche, en séance de la Fédération de
gues antituberculeuses du Valais. Le I
dent, M. le Dr Ed. Sierro, a présente un
port sur l'état de la lutte antitubercileui
Valai s et s'est fait l'interpre te des Ligues
féliciter l'Etat du Valais de la constili
du Sanatorium valaisan et pour reme
les familles Mercier, Dr Wander et D
Weck , de leur généreuse contribution à
oeuvre sì utile.

Chaque Ligue en Valais multiplie les
tes des inTirmières visiteu^es, les coni



tions d'indigents, les seoours aux malades
et ce sont des milliers d' enfants qui sont an-
nuell ement examinés, radiosoopés, à qui l'on
pratique la réaction à la tuberculine.

Du rant l' année 1940, tes Ligues ont dé-
pense plus de 130,000 francs pour les dispen-

ij aires. le» Jiospitalisations , les oolonies de va-
cances. Cette aclivité bienfaisante commence
à porter ses fruits et toute la population
du Valais, par sentiment de charité ou mè-
me par é goi'sme doit se préserver de Ja oon-
lag ion. doit collaborer à cette oeuvre de sa-
lut publi c.

P'intéressantes observations et les résul-
tat s d'utiles expériences ont été communiqués
i l'assemblée.

En remplacemen t du Dr Meystre , établi à
Genève , le Dr Cbarles Broccard , de Marti gny,
i été élu membre du Comité.
AVIS AUX MÉNAGÈRES

A propos du rationnement des savons et
des produits pour lessive, on communiqué
encore :

« Toutes les personnes qui ont droit à la
carte de denrées al imentaires ont recu ces
jo -tirs-ci une carte de savon pour les mois
de février et de mars. Les ooupons qui y
wnl attachés de 10 unités chacun , oonfèrent
le droit d'acheter une certaine quantité de
savons et de produits pour lessive selon leur
leneur en substances grasses. Tous les sa-
?ons el produits pour lessive qui sortiront
désormais de fabrication devront, par conse-
gni porter l'indication du nombre d'unités
E détacher de Ja carte pour se les procu-
rer . .Pour les marchandises de fabrication an-
tórieur© qui sont encore dans le commerce
et ne portent pas oette indication, la remise
Jes coupons ne peut se faire que sur la base
l'un ' baronie qui a été distribue aux oom-
nerQants en détail. Les marchandises fabrif-
w£as àva,nt . le . rationnement ayant la plu-
5arl une plus forte teneur en substances gras-
ses quo les marchandises fabriquées depuis
il faut , pour les acheter, remettre un plus
[rand nombre de ooupons.

» L'approvisioniiement du pays en grais-
ses et huiles impose la necessité de réduire
la ration qui était allouée les mois précé-
lents. Aussi importe-t-il que chaque consom-
lateur ménage tes quantités qui lui sont al-
buées. Les militaires recoivent une carte en-
lière ; les enfants jusqu 'à l'àge de 3 ans en
fe-joivent une deuxième en supplément. Des
tartes supplémentaires ne sont, au reste, ac-
tordées qu'en cas de maladie.

» Les savons à barbe (bàtons et crème),
rat mamtenant aussi soumis au rationne-
aent, de sorte que tìès le ler février 1941,
nus les savons et produits pour lessives, y
impri s les produits exempts d'alcali, soni
ationnés. La vente des produits servant à
lanciar , rincer, tremper, réourer et netto-
er, d'une teneur en substances grasses in-
iiieure à 5o/o, demeure libre. On se gardera
siitelois , d' employer pour le lavage ou le
poyage d'arti des textiles des produits dont
mociuité ne sera pas certaine ».
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Ohroniqye Sédunoise
La soirée du Maennerchor

Le chceur d'hommes « Harmonie », grou-
pe choral de langue allemande de la ville
de Sion , a donne, samedi soir, son concert
tan l attendu. Les salons de l'Hòlel de la
Pianta étaient trop exigus pour contenir le
public , venu en grand nombre.

Sous la direction de M. Theo Amacker ,
avec l'agréable oonoours de Mmes Grasso-
Dorthe , soprano, et H. Ebiner-Hallenbarter ,
au p iano, la Chorale presenta un programme
éclecti que et parfaitement choisi. Les pro-
ductions alternèrent avec quelques morceaux
d'orchestre.

Deux pièces marquèrent la soirée d'une
tenue artisti que parfaite : « Sur la mer cal-
mée », de « Mme Butterfly » et « Séi'énade
francaise » de Léoncavallo.

Le groupe choral avait mis à l'elude des
oeuvres moins poussées; plus spécifiquemen t
de chez nous. Petits chants pour soldats, « Le
ravissant bouquet », de K. Haenni, « l'Ave
Maria », « Im Heimattal », de Krenger, etc.

Toutes choses dites avec une belle diction,
goù t sur de la langue, de la « ooloratur »,
un amour évident du bel' canto. Nous ne pou-
vons que féliciter M. Amaclter et ses chan-
teurs de leur persévérance à cultiver an art
diffic ile et délicat et de ne pas se laisser
rebuter par les difficultés matérielles de l'e-
poqu e quand il s'agit de mettre sur pied, et
au point, une soirée aussi réussi© que celle
de samedi .

Une saynette pleine de verve clóturait la
parti© officie lle: « Radio », de Broghammer .
grimages parfaits exécutés par M. Albert
Gander , coiffeur , mimiques et réparties des
plus savoureus-es. Qn rit de bon coeur !

A l'issue de la séance, avant le bal , une
reception eut lieu dails un salon voisin où
des félicitations et congratulations s'échan-
gèrent. MM. Imsand, Haenni, Monlangero, Im-
hof , de Riedmatten, Theo Schny der , et si
nous en oublions qu'ils nous excusent l di-
reni tonte la jote qu'ils éprouvaient en pré-
sence de la réussite du programme et de la
splendide vitalité haut-valaisanne dont témoi-
gne « l'Harmonie »

La petite fète annuelle de cette agréalile
société se poursuivit , tard dans la nuit , au
milieu de l ' allégresse des nombreux couples
de danseurs , aux sons d'un orchestre répu té
pour son entrain.

La. simplicité des toilettes n 'avait pas ex-
clu leur élégance. Que de rires et quo de
trais minois! Que de belles aux yeux de brai-
se, aux dents éclatantes, aux réparties plei-
nes de malico sédunoise, aux « confidlences »
chiuchottées à haute voix, comme pour des...
sourds! Nous avons tout admiré avec le mè-
me contentement malicieux, car s'il y a des
jours pour la peine, il en est d'autres pour
le plaisir des yeux et pour la sympatlfe
sensible.

Merci au choeur d'hommes « Harmonie » sur la. route de Savièse

tìe nous avoir offert ainsi un « cocktail » de
loutes sortes de bonnes choses, dont le sou-
veni r demeure ! R. S.

Un jubilé à l'Etat
Le caissier de l'Etat , M. Emile Brunner, a

fèté. samedi, la trentième amiée de son en-
trée en fonctions au service de la Républi *-
cfue valaisanne, C'est une belle carrière. El-
le fui toute entière consacrèe au bien pu-
blic et M. Emile Brunner a apporte dan s
l'exercice de ses délicates fonctions des qua-
lités que chacun se plaìt à reconnaìtre. Scru-
puleux, énergique, ponctuel oomme person-
ne, poussant les devoirs de conscience jus-
qu 'à l'extrème, il représente assurément le
modèle dos caissiers cantonaux.

No'iis nous plaisons à te féliciter chaude-
ment de cette belle carrière, si remplie et
souhaitons que s'écoulent encore pour lui de
longues années d'activité.

Un grand changement dans les
rouages municipaux

(Corr .) Nous apprenons que le Conseil oom-
munal vieni de réunir les Services bidustriels
aux Services techniques de la Ville et d'en
confier la direction à M. l'ingénieur Maurice
Ducrey,. oonseiller communal.

Niouè' - félicitons M. Ducrey pour sa nomi-
nation . Homme de grande valeur "technique
et administrateur avisé, il est fort bien qua-
lifié pour assumer la tàche difficile qui lui
esl eonfiée.

M. Ducrey est ingénieur en chef du Dépar-
tement des Travaux pùblics depuis de nom-
breuses années. Par sa- formation profession-
nelle et par ses grandes qualités de carac-
tère il s'est acquis ' l'estime et la confian-
ce non seùlement dui Conseil d'Etat , mais aus-
si do Grand Conseil . Il ne s'est décide à aban-
donner oette situation intéressante qu'ensui-
te de pressantes sollicitatiions.

Nous félicitons également le Conseil com-
munal pour cette belle acquisition et surtout
pour avoir entrepris énergiquement et judi-
ci eusement la réorganisation administrative
vraiment nécessaire.

Le danger des armes à feu
Deux garconnets d'une dizaine d'années s'a-

m'iisaient avec un flobert sur la colline de
Tourbillon . Une décharge de l'arme vint trap-
per un jeune homme au bras. Il a falla
le conduire à l'Hòpital régional en vue d'ex-
trairc la balle. La victime a porte plainte
contro ses jeunes agresseurs, qui l'ont mis
en jou e volontairement , dit-il .

Blessé au service
On a recu à l'Hòpital régional, pour les

soins que néoessitent ses blessures, mi soldat
DAP , M. Marcel Chappaley. Il s'est déchiré
une main en faisant une mauvaise chute,

Un joli geste
Le personnel de la Maison Déslarzes, Ver-

nay & Cie, à Sion, a eu l'agréable satisfac-
tion de se voir allouer, outre une augmenta-
tion de salaire, un supplément de renchéris-
sement de la vie. Ce geste, qui honore gran-
demen t la Maison Déslarzes, Vemay & Cie
mérite d'ètre signale et eontribuera à raffer-
mi;- les liens de oollaboration qui unissent
patrons et employés dans cette importante
maison sédunoise.

Les bons patrons font les bons ouvriers.

La fète de Ste-Agathe
Ciomme chaque année, à l'occasion de la

fète de "Ste-Agathe, patronne des pompiers,
notre Corps locai des sapeurs-pompiers assis-
terà à l'office divin, mercredi matin à 7 h .
h . à la cathédrale. En raison de la situation
actuelle, le dìner traditionnel ne pourra a-
voir lieu. .; ..

Avis officiel
COMMUNE DE SION

no

BENZINE ET PÉTROLE
L'Autorité federal e a ordonné une enquète

afin d'ètre renseignée sur tes besoins du pays
en- benzine et pétrole.

Tous les consommateurs de benzine et pé-
trole à l'exclusion des prop riétaires de ca-
mions et de voitures automobiles sont invi-
tés à répondre au questionnaire qui doit ètre
retiré au POSTE DE POLICE.

Sont en particulier soumis à l'enquète:
les moteurs stationnés et les moteurs trans-

portables ;
les machines agricoles;
les brùteurs divers; .. ....
les besoins des ménages, des ateliers, des

¦entreprises agricoles et artisanales, etc.
Les intéressés soni priés de remettre le

formulaire rempli au GREFFE MUNICIPAL
pour le 6 février au soir , 'au plus tard.

Le défaut de répondre dans le délai fixé
aura des conséquences désagréables pour les
cionsommateurs.

L'ADMINISTRATION

B D * DANS LES SOCIETES WS M
Choej r mixte et Chorale — Répétition, mer-

credi et vendredi , à 20 h . 30.
C.S.F.A. — Mercredi 5 courant, à 20 li. 30,

réunion à l'Eoole tìes Filles. Course de février :
cubane des Violettes sur Montana.

Harmonie municipale. — Lundi , 20.30 h.
répétition generale; mardi, 20.30 h. cuivres
et. batteries; mercredi , 20.30 h., bois et sa-
xophones ; jeudi , 20.30 h., répéti t ion generale.
Présence indispensable en vue dun ; concert
dn 15 courant .

Eleves : oours supérieur , mercredi 18 h ,;
cours inférieur jeudi 18 h.

TRIBUNE LIBRE
Cette rubrique n 'engage pas la rédaction

NOUVELLE PHYSIONOMIE DE NOTRE
GRAND CONSEIL
On nous écrit : Il serait oertes à souhaiter

quo notre Grand Conseil valaisan fasse fi-
gure neuve, ou tout au moins soit considé-
rablemen t transformé pour la nouvelle pé-
riode qui va s'ouvrir ce 2 mars proehain.

Indépeiidamment des titulaires à rempla-
cer par suite de démissions, décès ou arran-
gem ents de oonventions, nous verrions avec
plaisir des candidats portant oocardes nou-
velles, c'est-à-dire représentant la forme, le
ca ractère d'un gouvernement s'adaptant aux
besoins et nécessités du temps.

Un nouveau regime ou plutòt une autre
compréhension de la situation créée par Jes
événements a acquis droi t de cité. Depuis
bientòt vingt ans, les organisations profes-
sionnelles, les corporations sont à la tète d'u-
ne évolution éoonomique et sociale dans le
cadre de nos institutàons et font entendre

tìeurs voix pour un ordre nouveau.
Le slogan « La Suisse aux Suisses » peut

très bien ètre complète par cet autre: « Le
pays gouverné par les paysans » et par ex-
tension par les travailleurs de tous ordres, et
non pas seùlement par des avocats, des fi-
nanciers et Ìnstituteurs qui, chez nous, en
Vaiai?, du moins, forment le gros oontingent
parlementaire.

Les groupements éoonomiques, les artisans
et Jes ouvriers sont très peu représentés au
Grand Conseil. Il serait justice qu 'ils aient
le droit de collaborer au remaniement social
du pays.

Ne sont-ils pas les cellules économiques et
les réelles valeurs?

On aurait moins de disoours à grand or-
chestre, c'est possible et mème certain, mais
au sein des commissions se feraient entendre
des voix autrement avisées, pleines de bon
sens, d' expérien ce, d'energie et aussi de per-
sévérance pour la lutte du pain quotidien.

Toutefois, attention, Messieurs: à la veille
des élections, tout le monde voudra ètre cor-
poratiste ou appartenir aux organisations pro-
fessionnelles. Les grands diefs politiques
n 'hier nous parlerons de choses qu 'ils ne
connaissent pas ou qu 'ils ont sciemment vou-
lu iignorer pour les besoins de leur cause.

Pour sauver et régénérer un pays , il faut
des hommes et non plus des « politicards ».
La faillite du regime dans les pays qui nous
entourent n'a pas besoin de commentaires.

Une solution à ce malaise social est cer-
tainement une reconstruction par le bas, je
veux dire « par les organisations profession-
nelles paritaires », où toutes les branches
de l' activité ouvrière et patronale s'entendront
el réuniront leurs efforts pour aller au-devant
des difficulté s futures.

Sur ce grand problème et programmo quel-
que peu nouveau, je me permettrai de reve-
nir ici afin d'éclairer et instruire le public
des moyens de fixer dans une paix moins pré-
caire, Jes . relations entre les masses ouvrières
el agrariennes, ou plutòt entre employeurs et
employés, sous les sanctions de l'autorité. S.



Émissions de Sottens
Mardi 4 février

7 15 Informations. 11.00 Emission commu-
ne. 12.29 Signal horaire. 12.30 Deux ensem-
bles de la N . B. C 12.45 Info rmations. 12
h. 55 Gramo-concert. 16.59 Signal horaire.
17,00'- Emission oommune. 18.00 Communica-
tions diverses. 18.05 Radio-Jeunesse. 18.25
R ythmes. 18.40 Voix universitaires. 18,50 Les
étude? de Chopin . 19.00 Les Championnats du
monde de ski. 19.10 L'Orchestre de danse
Semprini . 19.15 Informations. 19.25 Echos d'i-
ci et d'ailleurs. 20.00 Intermezzo. 21.45 In-
formations.

Mercredi 5 février
7.15 Informations. 10.10 Emission radiosco-

laire. 10.40 Les oontes de ma Mère l'Oye,
Ravel . 11.00 Emission oommune. 12.00 Mu-
sique légère. 12.29 Signal horaire. 12.30 Con-
cert par disques. 12.45 Informations. 12.55
Suite du concert. 13.20 Les Maìtres chan-
teurs, Wagner. 16.59 Signal horaire. 17.00
Emission commune. 18.00 Communications di-
verses. 18.05 Emission pour la jeunesse. 19,00
(Cortina d'Ampezzo) Les Championnats du
monde de ski. 19.10 Un disque. 19.15 Infor-
mat ions. 19.25 Micro-Magazine. 20.00 Ici ; Rav
Ventura ! 20.15 L'hiver aux Grisons. 20.35
Concert symphonique par l'Orchestre de la
Suisse romande. 21.25 En attendant les nou-
velles... 21.45 Informations.

BIBLI OGRA PHIE
LA FEMME D'AUJOURD'HUI

Le numero du ler février est oonsacré aux
bébés: Futures mamans, reportage effectué
avec le oonoours des professeurs et des é-
lèves de l'Ecole secondarie et supérieure des
jeunes filles . de Genève — De la nourriture
à la nurse, par Renée Gos. — La page des
fillettes. — Tes pas retenus, nouvelle par J.-
A. Néret. — En pages de mode: Void le trous-
seau et le berceau de bébé; une layette bien
assiortie; il faut si peu de choses pour bien
habiller bébé ; Bébé aime tout ce qui est
douillet; Une balle, une ceinture de sùreté, des
Chaussons et un bonnet; Nous avons une pe-
tite soeur; Vètements faeiles à elargir.

LA PATRIE SUISSE
Au sommaire tìu numero du ler février .-

Les magnifiques aventures de l'explorateur
Stanley, grand reportage 'illustre. — Pour les
amateurs-photographes : photographiez sans
appareil, par C. H. Pilet. — La plus grande
faute, nouvelle par l'écrivain tessinois G. Zop-
pi. — Le Théàtre Jean-Bard , reportage. — La
chronique philatélique. — Toutes les actuali-
tés suisses et étrangeres. — Le départ de?
spahis. — Les sports.

Sourlous un p eu
HISTOIRES DE MILITAIRES

Devant le camp, un batìaud regarde longue-
ment le manège de deux sentinelles, qui au
moment où elles arrivent face à face, font,
brusquement demi-tour, et s'éJoignent en se
tournant le dos. Finalement, il s'approche des
deux soldats, les prend par le bras et leur
dit paternellement:

— Allons, allons, est-oe qu'on se boude
comme e a quand on fait partie du mème ré-
giment?

***
Au bon vieux temps.. où l'artillerie était à

ses débuts.
Le premier mostre d© camp, interpellant

son adversaire:
— Vous avez le choix, pour la guerre-é-

clair iom vous envoie les boulets avete te
canon... pour la guerre d'usure, on vous les
envoie à la maini

noire
/
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Puis, ramassant te cai'èux, qu'il mit dans
le creux de sa main pour l'examiner.

— Bon i dit-il; en voilà déjà un intact. Dia-
ble de Craeke, va! entrer ainsi dans mon sé-
choir! Voyons à l'autre, maintenant.

Et sans làcher l'oignon fug itif , vain Baer-
le s'avanca vers la cheminée, et à geaoiux,
du bout du doigt, se mit à palper les cendres
qui heureusement étaient froides.

Au bout d'un instant, il sentii le second
caièu.

— Bon, dit-il, le voici.
Et le regardant avec une attention presque

paternelle :
— lutaci oomme le premier, dit-il.
Au mème instant, et oomme Comélius, en-

core à geno'ux, exammait le second cai'eu,
la porte du séchoir fut seoouée si rudement
el s'ouvrit de telle facon à la saite de cette
seeousse, que Comélius sentii monter à ses
joues, à ses oreilles, la fiamme de cette mau-
vaise oonseillère qae l'on nomme la colere.

— Qu'est-ce enoore? demanda-t-il. Ah cài
devient-on fou céaais?

— Monsieur! monsieur! s'écria un domes-
tique se précipitant dans le séchoir avec le

EN SUEDE
Le roi-sportsman, en grande tenue de cour , pendant une reception officielle à Stock

holm .

• ;y - ¦ ¦¦:. .
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Les idees ti@ M. Wahlen et le Walais
(Suite)

Ces dépenses grevent demesurement, me-
mo bètement, les caisses publiques, tant can-
tonales que oommunales. Elles empèchent
hien souvent la réalisation d' une entreprise
de p remière urgence. Une révision de la loi
sur les expropriations nous semble de ri-
gueur. Nous faisons ici allusion aux motions
Giroud et Papilloud.

Entre-temps, la nouvelle loi concernant les
remaniements parcella e a été votée. Nous
serons dono bref .

Le moroellement valaisan est le plus ac-
centué de la Suisse. Tandis que le Valais
possedè, en moyenne, 34 parcelles par exploi-
tation, le Tessin en a (aujourd'liui) environ
28; les Grisons 24, Argovie 6, Lucerne 4.
A.vec cela, nous avons, en Valais, de petites
exploitations de 2-4 ba ©n moyenne, avec
souvent 100-400 parcelles. Les parcelles de
8-20 m2 ne sont pas rares. Or, tout agrono -
me vous dira que seules les exploitations
d'un nombre déterminé de parcelles, 6 au
moins. sont enoore favorables à Une renta-
bilité. Il faut le dire; nous n'en avons chez
nous quo le 10 o/o seùlement.

Un vieil adage dit ceci : « Les parcelles éloi-
gnées anéantissent la rentabilité des parcelles
proches ». « Il vaut mi&ux avoir ia moitié
&j terrain arrendi qiue morcelé ». Avec ie
mème effort , nous p'oiurrtens produire le dou-
blé , en Valais , si le moroellement trop pous-
sé pouvait  ètre écarté ». Ceci, pour le temps
passe.

Et si la guerre devait venir sous peu?
N'oublions pas que, conformément au Co-

de civil suisse, la mensuration cadastrale doit
étre terminée pour la fin de l'année 1975.

D'après des enquètes fédérales, le Valais
est tenu de remanier 70,000 ha de terrain a-
vanl de faire cette mensuration.

Dans l'état actuel, bien souvent le seul
ooùt des bornes dépasse la valeur cadastrale
de la propriété. Jusqu'à ce jour la surface
remaniée est d'environ 1,000 ha. Il eh reste
69,000. Pour arriver à l'exécution des dé-
cisions légales, il nous faudra donc attendre
jusqu 'en l'année 2630. (Ce que c'est tout de
mème que la oonfianoe en la durée perpé-
tuelle de notre République I)

visage plus pale et la mine plus effarée que
ne 1 ©s avait Craeke.

— Eh bien ? demanda Comélius, présageant
un malheur à oette doublé infraction de tou-
tes les règles.

— Ah! monsieur, fuyez, fuyez vite ! cria
te domestique.

— Fuir, et pourquoi?
— Monsieur, la maison est pleine de gar-

des des ètats.
— Que demandent-ils?
— Ils vous cherchent.
— PoUr quoi faire?
— Pour vous arrèter.
— Pour m'arrèter, moi?
— Oui, monsieur, et ils sont précédés d'un

magistrat.
— Que veut dire oela? demanda van Baer-

le en serrani ses deux ca'ieux dans sa main
et en plongeant son regard effaré dans l'es-
calier.

— Ils montent, ils mententi cria le ser
viteur.

— Ohi mon cher enfant, mon digne mai-
tre, cria la nourrice en faisant à son tour son
entrée dans le séchoir. Prenez votre or, vos
bijoux, et fuyez, fuyez I

— Mais par où veux-tu que je fate, nour-
rice? demanda van Baerle.

— Sautez par la fenètre.
— Vingt-cinq pieds.
— Vous tomberez sur six pieds de terre

grasse.
— Oui, mais je bomberai sur mes tulipes.
— N'importe, sautez.
Comélius prit le troisième cai'eu, s'appro-

Les désavantages d'un moroellement trop
exoessif sont connus. Les voici: perle de
temps, perle de fumure, perle d'eau, perle
de terrain , manque des chemins, impossi-
bilité d'employer les matières agricoles, ser-
vitudes; l'arboriculture, mème la culture de
la vigne soni rendues problématiques, sinon
impossibjes dans bien des parcelles.

Par la déduction parcellaire , avec le me-
mo travail fourni, la production sera dou-
blé dans des terrains arrondis. Ces rema-
niements créent-ils du travail ? La réponse
est simple pour qui oonnaìt notre agricultu-
re. Fixons le coùt de l'ha de terrain à re-
manier à fr . 500.— soit à 0,05 le m2, y oom-
pris: mensuration, abomement, oonstruction
des chemins de dévestilure et des bisses d'ir-
ri gation.

Francs 400.— restant pour la main-d'ceu-
vre, ceci ferait , pour notre canton 7,000X400
= 28,000,000 frs. de salaire sur une dé-
pense totale de 35,000,000 frs. Ce travail se
fera dans un temps assez long, disons 40
ans. L'amélioration de Ja situation de nos
paysans en tìeviendra certaine. Elle pourra
mème résorber l'excédent des naissances en
Valais , qui est de 1200 unités annuellement.
N'oublions pas que la force d'un peuple ré-
side dans l'agriculture et dans le sol natal.
(Nihil solidum nisi solum).

Ce qu 'un peuple gagne par la guerre se
perdra faci lement . par la guerre aussi. Ce
n 'est pas le cas en ce qui concerne le sol
gagn é par la charru e et par la bèche. Le
soldat qui , en temps de paix, oultive le sol
de ses a'ieux le défendra plus àprement en
temps de troubles, car, pour lui, à coté de
la défense de son idéal , la liberté, idéal qui est
le notre à tous, il aura à défendre au sur-
plus son foyer . (à suivre)
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UNE ANNONCE
dans la

« FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »
atteint toujours son but

dia de la fenètre, l'oiuvrit, mais à l'aspect du
dégàt qu 'il allait causer dans ses plates- ban-
des bien p lus enoore qu'à la vue de la dis-
tance qu 'il lui fallai t frandiir.

— Jamais, dit-il.
Et il fit 'xm pas en arrière.
En oe moment on voyait poindre à travers

les barreaux de la rampe les hallebardes des
soldats.

La nourrice leva les bras au ciel.
Quant à Comélius van Baerle, il faut le

dire à la louange non pas de l'homme mais
au tulipier , sa seule préoccupation fut pou r
ses inestimables ca'ieux.

Il chercha des yeux un papier où les en-
velopper, apercut la feuille tìe la Bible déposée
par Craeke sur le séduodr, la prit sans se rap-
peler, tant son trouble était grand, d'où ve-
nali cette feuille, y développa les trois ca'ieux,
les cacha dans sa poitrine et attendit.

Les soldats, précédés du magistrat, entrè-
rent au mème instant.

— Etes-vous le docteur Comélius van
Baerle? demanda le magistrat , quoiqu'il oon-
nu t parfaitement le jeune homme; mais en
cela il se conformai! aux règles de la justice
ce qui donnait, oomme on le voit, une gran-
de gravite à l'interrogation.

— Je le suis, maitre van Spennen, répon-
dit Comélius en saluant gracieusement son
juge , et vous le savez bien.

— Alors! livrez-nous les papiers séditieux
que vous cachez chez vous.

— Les papiers séditi eux ? répéta Comélius
tout aba&ourdi de l'apostrophe.

— Ohi ne faites pas l'étonné.
— Je vous jure, maitre van Spennen, re-

prit Comélius, que j'ignoro complètement ce
que vous voulez dire.

Idées nouvelles
Nos interviews

Quelques minutes avec /VI. Maret
vice-directeur de la règie des alcools

M. Maret , le s^rnipalbi que vice-directeur de
la règie des al cools, me recoit dans son vas-
te bureau situé daus le bàtiment de la rè-
gie, à la Langgasstr., à Berne. Pièce sobre,
ornée de quelques toiles lumineuses lui rap-
pelant te pays des lacs. M. Maret est Neuchà-
telois. Il possedè cet art diserei de recevoir
qui mei immédiatement les gens à l'aise.

— Ils ont été de 5 millions on chiffre
l'exercice 1936-37, de 5 millions encon
1937-38, de 6 millions l'année suivante
fin l'année dernière ils ont atteint 14
lions.

— Peut-on prévoir quels seront Jes Itf
ces de l'année pro chaine?

— Je désire vous interroger sur les finan-
ces de la règie des alcools, sur leur évolu-
tion dès le début de notre nouveau regime qui,
je crois, se heurta à certaines diffi cultés?

— Oui. Vous savez que la Confédération
doit prendre en charge la production d'eau-
de-vie de fruit? à pépins du pays. Au début,
la reg ie des 'àloools dut assumer cotte o-
biigation alors qu'elle ne réalisait pas en-
core les recettes qne devait Ini assurer la
nouvelle loi. De grandes quantités d' eau-de-
vie de la règ ie. Durant les trois premières an-
nées, nous aùmes prendre en charge pour
15 millions d' eau-a e vie de fruits à pépins par
armée. Les recettes provenant de la vente
du trois-six de bou che et des impóts ne se
montèreiit qu 'à 5 millions. D'où les déficits
qui s'élevèrent à 30 millions.

Comment a-l-on remédié à cette situa
lion?

— Dès 1936, la règie des alcools a inten-
sifié tes mesures prévues dans la loi pour
utiliser les excédenls de fruits et les décliets
de la cidrerie sans distillation. Cette politi-
que a rapidement fail bajsser les chiffres des
livraisons d'eau-de-vie pour la prise en ebar-
ge de l'eau-de-vie. Us n'ont atteint que li/2
million env. par année. Nous avons donne
chaque année 1,400,000 Fr . pour l'utilisation
des fruits sans distillation et 300,000 frs. pour
encourager la transformation des vergers.
Ces méthodes se sont révélées efficaces, puis-
que nous avons fait des bénéfices.

— Quels sont ces bénéfices?
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— Les dettes sont donc amorties?
— Oui . Dès Jes premiers bénéfices

avons en outre verse aux canfons 3(1
par tète de population pour qu'ils pni
soutenir leurs ceuvres d'utilité publi que,
dès l'année prochaine, les bénéfices
ront ètre répartis normalement, selon li
entre la Coufédé-at ion et Ics cantons.!
savez peut-ètre que les cantons doivent
sacrer le dixième de leur part à la
contee l'alcoolisme. Quant à la part i
Confédération , elle sera affeetée aux in
tion s de secours et d' assurance-vieilles
survivants.

— Quo ^eusez-vous de l'initiative R
— Celie initiative est ceri ainemeiit nu

reuse, retrograde . Elle veu t rétablir l«j
me qu'on a précisément voulu réformet
notre nouvelle loi sur l' al cool. La liberté
la distillation telle qu'elle la préconise
ramène à un état de choses intenable, j
nardite. Celle initiative est oontradid
Au point de vue de l'hxgiène, elle
renaìtre le danger de l'abus de 1de-vie . A l'heure actuelle, il ne faudrail
quo notre pays redevienne un des plu s
cionsommateurs d' eau-de-vie. Mais il fan
pérer que le peuple suisse saura voir otrouve son intérèt supérieur et que B
Ics signataires de l'initiative, devant lesl'oeuvre accomplie oes demières années, sviseront au moment des votations... I

UN GIL BLAS VALAISAN ?
(Suite)

Entrainé en Pologne par un frère illuminé,
notre Valaisan y tombe dans un piège, se fait
dépouiller tìe tous ses biens et reste une
nuit entière attaché à un arbre. Un ours
arrivo, suivi d'une meule. Les piqueurs dé-
livren t la victime, un seigneur s'interesso
à son sort, l'amène en son chàteau. Le tableau
de ces gens, une fois de plus, est savoureux.
Voici la. fille du maitre :

« Irana avait parfaitement le 'caractère de
sa nation. Ppl'us belle que jolie, elle portait
sur une coupé de visage allongé, les traits
les plus expressifs. Des sourcils noirs-jais
surmontaient des yeux vifs et brillants, et
des cheveux de Ja mème couleur ombra-
geaient un front majestueux. Un nez court,
mais 'un peu gros, des lèvres très apparentes
el bordées d'un rouge vif , tìes dents d'ivoire,
une taille noble et élancée, un port de rei-
ne... » Il s'enfuit avec elle.

Enri chi, ruiné, heureux, malheureux, au
oomble de la félicite, puis jeté dans les af-
fres de l'agonie, voilà notre homme à Vien-
ne et ce sont des pages Remarquables qui
nous peignent la ville, les habitants, les ca-
ractères. lei, on ne peut plus en douter:
il s'agit bien d'un témoignage personnel, a-
lerte, charmant. De nouveau, l'apparition
d'un monarque éclairé, Joseph II, que notre
auteur réhabilite avec une verve généreuse
et pas mal d'esprit. Mariage annulé, nouvel-
le déchéance, enròlement force dans les trou-
pes autrichiennes. Campagne d'Italie de 1795.
Sentinelle devant Aoste, notre Bernard est

pris du mal du pays. Il deserte, ren tre àpar les cols, obtient le pardon de ses fai
épousé Marianne qui, pendant qu'il erratravers l'Europe, lui a donne un fils. I
narrateu r prend congé de nous en nous
courageant à la vertu.

**
Tel est le récit que vient de fai re pan

dans la « Gazette de Lausanne » l'écri
sédunois et valaisan Maurice Zermattei

C'est une page d'histoire locale, pleim
vie. A ce titre, nous croyons qu 'elle ;
fort été goùtée, également," de rios ledi

M. Maurice Zermatten nous pardonnera
raison de l'intention, d'avoir reproduit ici
étude, aussi fouillée que pleine de de
vertes.

L'auteur conclut ainsi :
La facilito extrème du style, l'allég

du réci t semblent bien nous prouver
nous void devant un écrivain de métier.
écrivain ? Certaines notations n'ont pu èl
crites quo par un Valaisan — ou to:
moins par quelqu 'un qui vécut longt
en Valais. Alors? Pierre-Joseph de Rie<
ten? Outre .qu 'il était assez fier de ses i
et ne parait point avoir enéri l'anon;
ses poèmes sont trop ¦ médiocres pour
laisser espérer une prose si déliée. D'ai]
s'il connaissait Vienne et l'Autriche, il
rai t sans doute la Pologne et la Russie,
ne nous aurait-il pas promené dans les g
sons francaises, ce colonel de Louis
On pose la question . Qui répondra?

Maurice Zermatk

— Alors je vais vous mettre sur la voie,
docteur, dit le juge; livrez-nous les papiers
Corneille tìe Witt était arrèté comme ooupa-
que Le traìtre Corneille de Witt a déposés chez
vous au mois de janvier dernier.

Un éclair passa dans l'esprit de Comélius.
— Oh! oh! dit van Spennen, voilà qae

vous oommencez à vous rappeler, n'est-ce
pas?

— Sans doute; mais vous parliez de pa-
piers séditieux, et je ta'ai aucun papier de
ce genre.

— Ahi vous niez ?
— Certainement.
Le magistrat se rebouma pour embrasser

d'un ooup d'oeil tout te cabinet.
— Quelle est la pièce de votre maison

qu on nomme le séchoir? demanda-t-il.
— Cesi justement celle où nous sommes,

maitre van Spennen.
Le magistrat jeta un ooup d'oeil sur une

peti te note placée au premier rang de ses
papiers.

— C'est bien, dit-il oomme un homme qui
est fixé.

Puis se retournant vers Comélius.
— Voulez-vous m© remettre ces papiers ?

dit-il.
— Mais je ne puis. maitre van Spennen.

Ces papiers ne sont point à moi; ils m'ont
été remis à titre de dépòt et un dépòt est
sacre.

— Docteur Comélius, dit le juge, au nom
des état s, je vous ortìonn© d'ouvrir ce tiroir
et de me remettre les papiers qui y sont
renfermés.

Et du doigt le magistrat indiquait juste le
troisième tiroir d''tui bahut place près de la
cheminée.

C'était dans ce troisième tiroir, en effat

— Si la situation économique reste la
me jus qu'à la fin de l'exercice, il v a
d'espérer un bénéfice de 14 millions (
ment.

qu 'élaien t les papiers remis par le Rn
Pulten à son filleul, preuve que la polii
vail été parfaitement renseignée.

— Ah! vous ne voulez pas ? dit van S
non, -voyant que Comélius restait inni»
de stupéfaction. Je vais donc Touvrir
mème.

Et ouvrant le tiroir dans toute sa lon?
le magistrat mit d'abord à découvert
vingtaine d'oignons, rangés et étiquetó
vec soin; puis le paquet de papier dea
dans le mème état exactement où il i
été remis à son filleul par le malhen
Corneille de Witt.

Le magistrat rompit les cires, déchira
veloppe, jeta un regard avide sur les prec
feuillets qui s'offrirent à ses regards, et
cria d'un© voix terrible:

— Ahi la justice n'avait donc pas re?'
faux avisl

— Comment ! dit Comélius, qu'est-ce di
— Ahi ne faites pas davantage l'igaoi

monsieur van Baerle, répondit le magis
et suivez-nous.

— Commenti qme je vous suivel s'-̂
le docteur.

— Oui, car au nom des états, je vous
réte.

On n'arrètait pas enoore au nom de
laume d'Orango. Il n'y avait pas assez
temps qu'il était stathouder pour cela.

— M'arrèter I s'écria Corneille, mais
je don c fait?

— Cela ne me regarde point, docteur,
vous expliquerez avec vos juges.

— Où cola?
— A la Have.


